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Slovenska krajevna imena. Par Franc Jakopin et al. /Cankarjeva založba/, 
Ljubljana 1985, pp. 358. 
Dans une serie de lexiques edites par la maison d'edition Cankarjeva založba de 
Ljubljana, vient de paraltre Slovenska krajevna imena (Les noms de lieux en Slove-
nie). Si nous en parlons c'est pour attirer l'attention de nos collegues etrangers sur 
cet ouvrage, de quelques centaines de pages seulement, mais qui se revele un outil 
precieux pour le linguiste interesse. 
Le repertoire ne comprend que les noms de lieux en Slovenie (Y ougoslavie) et ne 
s'etend malheureusement pas a tout l'espace ethnique slovene. Le tableau serait, 
certes, bien plus complet si la liste <les noms incluait aussi les noms de lieux en Ca-
rinthie, en Autriche, dans la region Frioul-Venetie Julienne (Trieste, Gorizia) et 
dans la region limitrophe en Hongrie, en fait les noms de lieux, qui sont encore slo-
venes ou tout du moins en partie slovenes. Des travaux dans ce sens ont <leja ete 
faits; qu'il nous soit permis d'indiquer l'ouvrage bilingue: Zemljevid z italijanskimi 
in slovenskimi krajevnimi imeni v Furlaniji, Julijski krajini in Benečiji / Carta dei 
nomi geografici con forma italiana e slo vena ne/ Friuli- Venezia Giu/ia, redige par 
Jakob Medved, Ljubljana 1974. 
Le lexique est riche: il contient quelque 6 mille noms de lieux. Mais sur le plan 
linguistique, ce qui apparalt plus important que ce chiffre eleve c'est le fait que le le-
xique presente <les donnees linguistiques precieuses: en y trouve, a cehe du nom offi-
ciel du lieu, la forme du genitif et du locatif avec la preposition correspondante. Le 
slovene en tant que langue slave connalt encore la declinaison du substantif; il est 
par consequent utile, pour un linguiste etranger, de savoir ou trouver classees les di-
verses formes flexionnelles. Ainsi, la venerable ville de Ptuj, centre militaire sous 
l'empire romain, mais par son nom POETOVIO, -ONIS, certes prelatin, connalt-
-elle les form.es flexionnelles Ptuj, -a, na/v Ptuju (les deux prepositions etant emplo-
yees avec le locatif meme si la premiere est plus populaire et plus frequente). En ou-
tre, le lemme continue indiquant l'adjectif et le nom de l'habitant et eventuellement 
aussi, celui de l'habitante. On lit dans le cas qu'on a choisiptujski, Ptujčan. Ces 
donnees peuvent rendre quelque service, non seulement parce que le morpheme 
pour la formation du nom de l'habitant peut varier, quoique le repertoire slovene ne 
soit pas aussi riche que celui <les langues romanes: le morpheme -an (cfr. Celje, Ce-
ljan) est largement predominant; mais aussi parce qu'il s'agit de nombreux change-
ments phonetiques, et plus particulierement de la reduction vocalique et <les diff e-
rents stades de palatalisation; a titre d'exemple: Bled, blejski, Blejec (l'habitante 
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Blejka); Logatec, logaški, Loga(t)čan ou Škofja Loka, škofjeloški, Škofjeločan. Ce 
dernier toponyme connait aussi la forme sans le determinant škofji ('de l'eveque'): 
Loka, loški, Ločan. 
La liste de ces noms pourrait aussi rendre service a ceux qui en s'interessant a la 
(relativement) ancienne litterature slovene trouveraient des noms de lieux qui ne fi-
gurent plus sur une carte geographique. Des noms ont ete substitues a d'autres; cela 
s'est fait a toutes les epoques, mais une tendance prononcee s'est verifiee apres la 
derniere guerre mondiale quand on a elimine certains noms hagiographiques; ainsi, 
Sv. Lucija ob Soči est-eHe devenue Kanal, ou bien Šempeter (St. Pierre) Pivka. 
Mais, pas tous les Šempeter en Slovenie ont suivi le meme chemin. II faut tenir 
compte aussi du fait que, parfois, l'ancien nom de lieu a ete retabli. Le lexique indi-
que aussi dans la liste l'ancien nom, en renvoyant a la denomination aetueHe; e'est 
important parce que loealement l'ancienne denomination et surtout le nom de l'ha-
bitant ont pu etre eonserves. 
On eomprend la necessite de pren.dre eomme point de depart le nom officiel; le 
lexique a le merite d'indiquer Souvent les formes loeales, dialeetales. Parfois, il ne 
s'agit que de variations phonetiques, ailleurs, le nom loeal est tout autre ou bien la 
morphologie regionale peut etre differente: l'habitant de la loealite de Prekmurje 
Beltinci dira dans son dialeete qu'il est iz Beltinec 'de Beltinci': ce genitif est enregi-
stre par le lexique, a eote de la forme litteraire reeonstruite presque analogiquement 
et qui est Beltinci, Beltincev. 
Les diffieultes apparaissent plus prononeees dans les territoires biethniques, 
done bilingues. La question se pose dans les parties limithropes de la.Hongrie eten 
Istrie ou se trou'\\ent les ethnies hongroise et italienne. Le lexique note serupuleuse-
ment apres le nom de lieu en slovene, le nom respeetivement hongrois ou italien: 
Lendava, madž. Lendva; Koper, it. Capodistria. Certes, il n'y a que le nom du lieu 
qui apparait en italien, et introduire aussi le nom de l'habitant eompliquerait les 
ehoses, et de beaueoup, paree que dans la plupart des eas, on devrait presenter aussi 
le nom dialeetal, pour Koper done kavrezan, a cote de capodistriano. Par eontre, 
l'information serait plus eomplete. 
Pourle linguiste, le materiel rassemble est interessant sous differents points du 
vue. Les toponymes ne posent pas toujours des problemes analogues dans d'autres 
langues. Ainsi, la position de l'adjeetif, question qui passionne la reeherehe dans les 
langues romanes - qu'on songe a Villeneuve/Neu(ve)ville et en italien presqu'ex-
clusivement Cittanova, Castelvecchio - ne se pose-t-elle pas en slovene: la position 
de l'adjeetif y est fixe, il preeede le substantif qu'il determine: Novo mesto. 
Un probleme linguistique que le lexique eontribue a resoudre est le genre des 
substantifs qui sont noms de lieux. D'une fa9on generale sont du genre maseulin 
tous les substantifs qui se terminent par une eonsonne, eomme Kamnik, Maribor, 
est du genre feminin eeux qui se terminent par -a: Ljubljana, Sežana. Cette regle est 
supposee eonnue et le lexique ne donne pas d'indication partieuliere pour le genre 
grammatieal. Mais e'est la forme flexionneHe qui donne l'information suffisante, 
surtout pour les noms de lieux avee le morpheme -e qui sont d'une maniere generale 
du genre neutre, eomme Celje, gen. et loe. Celja, v Celju, Velenje, Velenja, v Vele-
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nju, Kočevje, Kočevja, v Kočevju, Trebnje, Trebnjega/Trebnja, v Trebnjem/v 
Trebnju; Ie meme morpheme -e, pourtant, peut etre le morpheme du feminin plu-
riel, ainsiRimske Toplice (lieu thermal, connu des l'epoque romaine) ou le feminin est 
indique par les formes flexionnelles Rimskih Toplic (genitit) et v Rimskih Toplicah 
(locatit). Le morpheme -e pour le feminin pluriel est predominant pour les noms 
communs et, en outre, plusieurs noms de Iieux sont issus d'un pluriel, ainsi Jesenice; 
pour les autres, c'est juste la frequence du morpheme -e (fem., pl.) qui empiete sur 
les noms a l'origine du neutre singulier. Le Iexique montre scrupuleusement cette 
dualite, visible dans les formes flexionnelles: Želimlje, Želimljega/Želimelj, v 
Želimljem/v Želimljah. Le masculin pluriel est une caracteristique de la Slovenie 
nord-orientale: Markovci, Petrovci sont derives des respectifs noms de personne. 
Le materiel rassemble permet d'entrevoir, en outre, certaines tendances de la 
composition des mots en slovene de regle syntaxique, comme Črna vas 'village noir'. 
Le germaniste s 'interessera aux traces de la toponymie allemande que la domination 
autrichienne a Iaisees, come dans Dornberk. Le romaniste, par contre, sera plutot 
attire par la forme phonique de certains toponymes qui sont latins ou meme prela-
tins, mais conserves depuis l'epoque de la domination romaine, avec des change-
ments phonetiques. Or, iI se trouve que la celebre Iigne de demarcation entre RO-
MANJA ORIENTALE et ROMANJA OCCIDENTALE de W. v. Wartburg, bien 
nette dans les Apennins, passe, de fa~on bien moins nette, par le territoire slovene. 
Les noms slovenes actuels Ptuj, Logatec, Koper qui, to ut en continuant les noms ro-
mains de POETOVJO, LONGA TICJ (genitit), CAPRJS, gardent l'occlusive sourde 
Jatine meme en position intervocalique, en temoignent. Par contre, a l'ouest d'une 
Iigne immaginaire (et vague) entre Beljak/Villach en Carinthie et Koper, on trouve 
l'occlusive sourde latine dans une position semblable sonorisee: Kobarid, nom issu 
aussi du lat. CAPRA ou, pour sortir du territoire strictement slovene, Meglarje, lat. 
MECLARJA et Čedad, frioulan zividat, du lat. CJVITATEM. 
Le meme nom slovene de cet important centre frioulan avec la solution par 
l'affriquee /č/ s'oppose au developpement habituel de l'occlusive velaire Jatine de-
vant une voyele palatale ou l'on constate la sibilantisation comme le prouvent Celje 
(pron. tsel'e) ou Logatec (logatets) du Jatin CELEJA et LONGATICI. 
Le lexique, fruit du travail d'une equipe de slovenisants et de geographes, est 
dans !'etat actuel de la recherche, un excellent manuel des noms de Iieux slovenes 
qui, a cause de la complexite des problemes que ces noms posent, peut interesser 
aussi le Iinguiste etranger. 
Mitja Skubic 
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